
“
Dieu, tu nous as tant aimés !
tu es descendu à notre niveau,
tu t’es fait petit ;
à quel point !

  Et pourtant nous avons oublié tes bontés ;
  nous nous servons de tes bienfaits contre toi- 
  même :
    nous devenons méchants,
   nous n’avons pas peur de t’offenser.

Et toi, tu continues de nous aimer,
 tu nous supportes,
  tu viens vers nous,
 tu nous cherches,
  tu cours après nous.

  Dès que nous revenons sincèrement vers toi,   
   tu nous aimes encore plus 
      et tu nous combles de bienfaits. 

(Cf. DS § 134 ; extrait de En avant !, recueil de prières du P. Beñat Oyhénart scj, 

inspirées des écrits de saint Michel Garicoïts)
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de deux évêques et de plus de 500 
personnes. Le P. Etchécopar voit en tout 
cela la main de Dieu qui veut que le 
nom du P. Garicoïts soit connu, estimé 
et aimé, y compris au Moyen-Orient.6

Dans la semaine qui s’ouvre avec le 
15 mai, le P. Etchécopar est à Jérusalem 
pour participer à toutes les réunions et 
conférences du Congrès eucharistique 
international, dont il laisse, dans ses 
lettres écrites à Bétharram, un compte-
rendu vivant, orné du style poétique et 

6) Cf. Lettre au P. Magendie, 18 mai 1893.

sensible qu’on lui connaît. Le dimanche 

28 mai il a l’honneur d’accueillir à 

Bethléem le Card. Langénieux, en visite 

dans les deux communautés.

Nous sommes arrivés au terme de 

ce long voyage. Le 30 mai il quitte 

Bethléem, le lendemain il est dans le 

port de Jaffa, le 2 juin en Égypte et le 

9 juin il débarque à Marseille. Deux jours 

plus tard, il est à Bétharram, enfin de 
retour à la maison. ◾

Tableau de James Tissot (1836–1902) : Réception du Cardinal  

Langénieux, Délégué pontifical au Congrès eucharistique de  

Jérusalem en 1893. 
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de voyage ; d’une nuit, passée sur une 

banquette avec les puces et les chats ; 

des cahots à tout rompre, en traversant 

quinze ou vingt ruisseaux ou lits de 

ruisseaux desséchés… »5  Après un arrêt 
à Latroun, ils rentrent enfin à Bethléem 
le soir du 25 avril.

Ce second voyage en Terre Sainte est 
aussi l’occasion pour le P. Etchécopar 
de participer au Congrès eucharistique 
international de Jérusalem, le premier 
célébré hors d’Europe. Le Pape y est 

5) Lettre au P. Victor Bourdenne, 1er mai 1893.

représenté par le Card. Langénieux, 
archevêque de Reims, qui est 
solennellement accueilli par la ville de 
Jérusalem le 13 mai, avec une procession 
solennelle jusqu’au Saint-Sépulcre. Le P. 
Etchécopar figure parmi les invités à la 
cérémonie.

Le 14 mai, un dimanche et jour 
commémoratif de la mort du Fondateur, 
dans l’enceinte de la résidence de 
Bethléem, se déroule une solennelle 
procession eucharistique en présence 
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Chers bétharramites,

Il y a quelque temps, je recevais un message d’un religieux indien qui me 
partageait sa joie d’avoir terminé un cours sur l’intelligence artificielle. Peu 
après, lors d’une conversation avec un laïc latino-américain, celui-ci me 
disait : « Je suis fidèlement un bétharramite argentin qui publie tous les jours 
un commentaire sur l’Évangile dans un groupe WhatsApp. » 

Une fois par mois, je reçois des nouvelles d’un théologien bétharramite qui me 
parle de ses nouvelles publications sur sa chaîne web et de ses publications en 
ligne. Je pourrais continuer ainsi à relater d’autres signes d’une présence sur 
les réseaux sociaux que certains religieux et laïcs bétharramites développent 
aujourd’hui avec compétence et constance.

Quel témoignage d’incarnation me donnent-ils tous ! (Surtout à moi qui suis 
peu « médiatique »…) Il en est de même pour les frères et sœurs qui travaillent 
jour après jour, « coude-à-coude », en annonçant « à temps et à contretemps » 
l’Évangile, comme le demandait saint Paul à Timothée (cf. 2 Tim 4, 2).

Mais ce qui m’étonne le plus, c’est de voir que cette présence numérique ouvre 

« L’homme projette sa voie, 
mais le Seigneur dirige ses pas. »
(Prov. 16, 9)

Evangéliser avec 
les nouveaux 
médias, 
à temps et à 
contretemps
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un nouveau champ d’évangélisation, un espace inimaginable à la fin du siècle 
dernier. Voici quelques exemples concrets d’évangélisation à travers les médias 
numériques : les réseaux sociaux, les podcasts et les chaînes vidéo, les pages 
web et les blogs, les groupes WhatsApp et toutes les expressions en ligne de 
la « culture numérique » (musique, vidéos, réflexions, prières, etc.), autant de 
signes d’une grande créativité.

En e�et, la révolution numérique nous entraîne aujourd’hui dans un nouvel 
espace plus audacieux, aux multiples possibilités. Mais s’il manquait encore 
quelque chose à tout cela, c’était bien la di�usion récente et massive de cette 
nouvelle alliée qu’est l’intelligence artificielle (IA).

L’irruption de l’intelligence artificielle marque l’un des changements culturels les 
plus importants de notre temps. Sa présence s’étend à l’éducation, au travail, 
à la communication et à la prise de décision dans d’innombrables domaines 
de notre vie quotidienne.

Dans la perspective chrétienne, une vérité demeure inaltérable : la dignité 
de l’être humain ne dépend pas de la technologie. La personne est créée à 
l’image et à la ressemblance de Dieu, et aucune machine, aussi élaborée soit-
elle, ne peut partager cette réalité. L’intelligence artificielle n’est pas un sujet 
moral, elle ne possède ni conscience, ni liberté intérieure, ni ouverture à la 
transcendance. Elle peut imiter des processus intellectuels, mais elle ne peut 
aimer, sou�rir en donnant du sens à cette sou�rance, ni chercher le Dieu que 
nous révèle Jésus-Christ. Cette certitude est le point de départ indispensable à 
tout discernement.

En même temps, nous ne pouvons ignorer que l’IA transforme profondément 
la vie quotidienne. L’évangélisation en est également a�ectée : nouveaux 
langages, nouveaux espaces numériques, nouvelles formes de rencontre. 
L’Église n’est pas appelée à rejeter ces avancées, mais à les discerner et à les 
orienter. La technique, rappelle la tradition chrétienne, doit toujours être au 
service de la personne et du bien commun, jamais au-dessus d’eux.

Il existe cependant un risque réel : réduire la compréhension de l’être humain 
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beau ! Que Dieu est grand ! Que Dieu 

est bon ! Durant cette journée, il a fait 

luire sur ses voyageurs un de ses plus 

radieux soleils ; et maintenant, à l’heure 

du repos, pour montrer qu’il veille sur 

eux, de nuit, comme de jour, qu’il veut 

les servir sans cesse, les charmer et 

les attirer vers son cœur, il allume tous 

ses célestes et immenses flambeaux, 
et nous procure le spectacle de ces 

incomparables illuminations… »3

Comme lors de son premier voyage, 
il décide de passer toute la Semaine 
Sainte à Jérusalem, pour assister à 
toutes les cérémonies prévues par le 
rituel, du 25 mars au 2 avril. Il est l’hôte 
des franciscains à Casa Nova. Le Jeudi 
Saint, il fait partie du groupe des prêtres-
assistants dans la célébration solennelle 
de la consécration des Saintes Huiles, 
au cours d’une cérémonie interminable 
de cinq heures. Le jour de Pâques, après 
la célébration de la messe à l’autel des 
franciscains dans la Basilique du Saint-
Sépulcre, il repart pour Bethléem, pour 
célébrer Pâques avec la communauté.

Le 10-12 avril, avec les scolastiques et 
les Pères Roy et Planche, il se rend en 
excursion dans la vallée du Jourdain, au 
bord de la mer Morte, à Jéricho et au 
traditionnel Mont Quarantania (Mont 

3) Lettre au P. Victor Bourdenne, 21 mars 1893.

4 ) Lettre au P. Victor Bourdenne, 13 avril 1893.

de la Tentation). Le P. Etchécopar est 
accompagné de Bismarck, sa fidèle 
monture : « On me conseilla de prendre 

le costume, ici en usage, pendant l’été : 

chapeau de paille recouvert d’une 

toile blanche, et douillette blanche, 

très légère… Bien entendu que j’étais 

sur mon âne… » À Jéricho, ils sont 
hébergés dans un caravansérail tenu par 
un groupe de diaconesses orthodoxes 
russes. Le 11 avril, ils célèbrent une 
messe avec un autel portable sur les 
rives de la mer Morte. « A trois heures, 

nous enfourchons nos ânes et partons 

pour la fontaine d’Elisée et le mont de 

la Quarantaine. Plusieurs de nos jeunes 

gens ont pris un costume pour le bain. »4 

Le 16 avril, un autre voyage important. 
Cette fois la route prend la direction de 
Nazareth où, avec la Mère Prieure du 
Carmel de Bethléem, ils doivent visiter 
les propriétés des carmélites en Galilée. 
Le 18, ils arrivent à Nazareth. Le 19, avec 
le P. Estrate, il part à cheval vers le Mont 
Thabor, où il passe la nuit à l’hôtellerie 
du couvent des Franciscains. Le 22 avril, 
ils repartent de Nazareth et arrivent à 
Haïfa. Ils décident de faire le voyage 
de retour en calèche, au lieu du bateau 
utilisé à l’aller : le choix n’est pas des 
plus judicieux. « Je ne vous parlerai pas 

des incidents inséparables de ces sortes 
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Deuxième voyage en Terre Sainte (2/2)

20 octobre 1892 - 11 juin 1893

[Décembre 1892: La fête du Nouvel 
An se termine avec des marrons glacés 
« arrosés d’un flacon tenu en réserve 
pour les grandes occasions »...]

Peu après la mi-janvier, une vague 
de froid et de gel apporte la neige à 
Bethléem. « Il fait aussi bien froid, depuis 

quinze jours. La semaine dernière nous 

avons eu de la neige en abondance ; 

et dans certains endroits, elle avait 

trente centimètres de profondeur. »  1  Sa 
santé se maintient cependant dans les 
meilleures conditions : « Je suis bien, 

grâces à Dieu ; et j’ai la joie souveraine 

d’aller, presque chaque jour, à âne, à la 

Crèche : ¼ d’heure pour aller, ¼ pour 

les 4 stations – 1° de Sainte Catherine, 

Eglise des Franciscains attenante à la 

Crèche, 2° du lieu de la Naissance, 3° de 

la Crèche et 4° de l’autel des Mages ; et 

¼ pour revenir »2. 

Dès que le climat devient plus clément et 
plus chaud, il commence ses excursions 
pour visiter des lieux importants de la 
Terre Sainte. Le 9 février, il se rend avec 

1) Lettre au P. Victor Bourdenne, 31 janvier 1893. 

2) Lettre à sa sœur Madeleine, 7 février 1893.

les scolastiques au monastère de Saint-
Saba. Le 23 février, il descend dans la 
vallée de Josaphat à Jérusalem, visite 
le Gethsémani et le Saint-Sépulcre. 
Au début du mois de mars, il visite la 
grotte de saint Chariton, l’un des pères 
du monachisme palestinien. Les 18 
et 19 mars, avec les Pères Planche et 
Romain Bourdenne, il se rend à l’abbaye 
de Latroun où il a l’occasion de visiter les 
ruines d’Emmaüs. Durant la nuit passée 
chez les Trappistes, le P. Etchécopar 
laisse son cœur s’épancher à la vue 
du spectacle radieux d’un ciel illuminé 
comme jamais  :

« La nuit était venue ; au loin, le vague 

murmure d’une nature qui s’endort ; 

près de nous, dans le marais, le bruit des 

grenouilles mêlant leurs croassements 

aux aboiements de nos chiens de 

garde, et aux hennissements de nos 

chevaux ; la brise de mer nous caressait 

doucement de son haleine, tiède 

encore. Nous levons les yeux au ciel et 

nous poussons le même cri : Que c’est 

Le mot du supérieur général
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à ce qui peut être mesuré, calculé ou automatisé. Lorsque la personne est 
conçue uniquement comme un ensemble de données ou de décisions e�caces, 
son identité s’en trouve appauvrie. Face à cette tentation, notre foi propose 
une anthropologie intégrale : l’être humain est relation, conscience morale, 
ouverture à l’autre et à Dieu. Ce mystère ne peut être enfermé dans aucun 
algorithme.

Un jour que je travaillais à une synthèse, je demandai à l’IA de me dire si 
l’engagement d’un tel correspondait bien à ce qui était établi dans le 
règlement. Sa réponse fut la suivante : « J’élaborerai une synthèse de “TON” 
évaluation. Mon objectif n’est pas de juger qui que ce soit, mais de te donner 
des éléments pour que tu décides » …Cette réponse de l’IA m’a frappé. Elle 
m’a montré que l’intelligence artificielle ne peut assumer de responsabilité 
morale, celle-ci étant la tâche de l’être humain. Déléguer sans discernement 
des décisions importantes à des systèmes automatiques peut a�aiblir la liberté 
et la responsabilité personnelle, piliers de la vie chrétienne.

Évangéliser à l’ère du numérique exige donc de former des consciences 

capables d’utiliser la technologie avec sagesse et sens éthique. C’est un grand 
défi pour les nouvelles générations de bétharramites.

Comme nous le savons, l’Église ne rejette pas le progrès technologique. Elle 
insiste en revanche sur une vérité fondamentale : tout ce qui est techniquement 
possible n’est pas moralement acceptable. Le critère ultime n’est pas l’e�cacité, 
mais la dignité de la personne humaine créée par Dieu. Les documents récents 
de l’Église abordent le sujet et o�rent une boussole éthique très valable (cf.  
par exemple : Antiqua et nova, document du Dicastère pour la Doctrine de la 
Foi, 2024).

L’avancée de l’IA peut devenir une opportunité providentielle. Plus les 
machines progressent, plus devient évident ce que seul l’être humain est en 
mesure d’o�rir : l’amour gratuit, la compassion, l’espérance, la recherche de 
sens ultime. Dans ce contexte, l’évangélisation est appelée à montrer que 
le cœur humain ne se programme pas et que la foi répond à des questions 
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qu’aucune technologie ne peut résoudre. Si l’amour, la miséricorde, l’intention 
bienveillante, la recherche de Jésus-Christ dans l’autre font défaut, alors il n’y 
a rien à faire. S’il nous manque ce « secret ressort » dont parlait saint Michel 
Garicoïts, il n’y a rien à faire, même avec les moyens les plus sophistiqués.

L’intelligence artificielle peut être un instrument précieux pour annoncer 
l’Evangile, mais jamais son fondement. Ce fondement, nous devons le chercher 
dans l’expérience de Dieu et de son Royaume que chacun nous avons vécue 
par le biais de la grâce. Le défi consiste à utiliser l’IA sans perdre de vue qui 

nous sommes et ce à quoi nous sommes appelés. C’est uniquement ainsi que 
la technologie pourra devenir une alliée de la mission, et non un obstacle à la 
vérité de l’être humain révélée dans le Christ.

Puisse Dieu faire de nous des instruments de Paix, unis et solidaires dans la 
mission.

P. Gustavo Agín scj

Supérieur général 

Pour le partage communautaire : 

1. Dans notre vie personnelle et dans nos communautés en mission, comment 
discernons-nous l’utilisation des nouveaux médias — et en particulier de 
l’intelligence artificielle — pour qu’ils soient vraiment des instruments au 
service de l’Évangile et non de simples outils d’e�cacité ou de visibilité ?

2. Face à une culture qui tend à réduire l’être humain à des données, 
un rendement ou des résultats, de quelle manière nos communautés 
témoignent-elles d’une vision intégrale de la personne, fondée sur la dignité, 
la relation, la miséricorde et l’ouverture à Dieu ?

3. A la lumière du « secret ressort  » de l’amour dont parlait saint Michel 
Garicoïts, quelles attitudes concrètes sommes-nous appelés à cultiver pour 
que l’évangélisation dans le monde numérique — avec ou sans l’IA — jaillisse 
d’une authentique expérience de Dieu et que le message de salut ne perde 
pas sa force ?

Vie des Régions
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Région Saint Michel Garicoïts

ITALIE | Visite du Vicaire épis-
copal à la communauté d’Alba-
villa

Lundi 26 janvier, la communauté bé-
tharramite d’Albavilla a vécu un mo-
ment de grâce particulière avec la visite 
du vicaire épiscopal pour la vie consacrée du 
diocèse de Milan, Mgr Walter Magni.

La communauté s’est réunie dans la chapelle pour les vêpres, partagées 
avec Mgr Magni, qui a transmis les salutations et la proximité de l’arche-
vêque de Milan, Mgr Mario Delpini. Un geste simple mais significatif, qui a 
renforcé le lien de communion avec l’Église diocésaine.

Mgr Magni s’est réjoui de rencontrer la communauté d’Albavilla et a exprimé 
son intérêt et son appréciation pour le cheminement et le témoignage de vie 
consacrée présents ici. Étaient également présents à la rencontre le Vicaire 
régional, le P. Enrico Frigerio scj, le Supérieur régional, le P. Simone Panzeri 
scj, et le curé d’Albavilla, le P. Walter Anzani.

Il y a eu également un moment de dialogue fraternel entre Mgr Magni et les 
supérieurs, une précieuse occasion d’échange sur les di�érentes missions de 
la communauté et sur les perspectives de service pastoral et apostolique.

La journée s’est conclue dans une ambiance joyeuse et conviviale par un 
dîner fraternel, au cours duquel a été célébré le 90e anniversaire du P. Albi-
no Trameri scj, en remerciant le Seigneur pour le don de sa longue vie et son 
témoignage.

Une rencontre vécue dans un esprit de communion, de gratitude et d’espoir, 
qui encourage la communauté à poursuivre son chemin avec une confiance 
renouvelée. ◾
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CÔTE D’IVOIRE | Ordinations dia-
conales

Le dimanche 18 janvier, la communauté pa-

roissiale de Dabakala a vibré au rythme d’une 

belle célébration : l’ordination diaconale des frères 

Fabian Mahan Koui Charles scj, Toussaint Tah Kouamé 

scj, Eric Moustapha Touré scj et Constant Kouaho Cheghe scj, 

par l’imposition des mains de l’évêque Honoré Beugré de Katiola.

Entourés de religieux bétharramites, de prêtres diocésains, de laïcs associés, ain-

si que de leurs familles et amis, les nouveaux diacres ont été accueillis avec une 

grande joie.

Au cours de la cérémonie, Mgr  

Honoré a rendu hommage au tra-

vail missionnaire des religieux 

bétharramites, louant leur en-

gagement constant au service 

de l’Evangile dans le diocèse.

Ce grand moment de foi et 

de dévouement s’est conclu 

dans une ambiance festive 

autour d’un repas convivial, 

qui a rassemblé religieux, pa-

roissiens et familles, unis dans 

une même joie fraternelle pour cé-

lébrer ce précieux don au service de 

l’Eglise. ◾

 Région Saint Michel Garicoïts
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Pape Léon XIV

  « Message pour la 60e journée 
mondiale des communications 
sociales | Du Vatican, le 24 janvier 2026, 

mémoire de saint François de Sales (extrait)

Préserver les voix et les visages humains

[...] 

E tre ou paraître : simulation des relations et de la réalité 

Lorsque nous parcourons nos flux d’informations (feeds), il 
devient de plus en plus di�cile de savoir si nous interagissons 

avec d’autres êtres humains ou avec des bots ou des influenceurs 
virtuels. Les interventions non transparentes de ces agents auto-
matisés influencent les débats publics et les choix des personnes. 
Les agents conversationnels basés sur de grands modèles linguis-
tiques (LLM) s’avèrent étonnamment e�caces en persuasion oc-
culte, grâce à une optimisation continue de l’interaction person-
nalisée. La structure dialogique et adaptative, mimétique, de ces 
modèles linguistiques est capable d’imiter les sentiments humains 
et de simuler ainsi une relation. Cette anthropomorphisation, qui 
peut même être amusante, est en même temps trompeuse, surtout 
pour les personnes les plus vulnérables. Car les agents conversa-
tionnels rendus excessivement “a�ectueux”, en plus d’être toujours 
présents et disponibles, peuvent devenir les architectes cachés de 
nos états émotionnels et ainsi envahir et occuper la sphère intime 
des personnes.

La technologie qui exploite notre besoin de relations peut non seu-
lement avoir des conséquences douloureuses sur le destin des in-
dividus, mais aussi nuire au tissu social, culturel et politique des 
sociétés. Cela se produit lorsque nous remplaçons nos relations 
avec les autres par des relations avec des IA entraînées à cata-
loguer nos pensées et donc à construire autour de nous un monde 
de miroirs, où tout est fait “à notre image et à notre ressemblance”. 
Nous nous privons ainsi de la possibilité de rencontrer l’autre, qui 
est toujours di�érent de nous et avec lequel nous pouvons et de-
vons apprendre à nous confronter. Sans l’acceptation de l’altérité, 
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il ne peut y avoir ni relation ni amitié.

Un autre défi majeur posé par ces systèmes émergents est celui 
de la distorsion (en anglais bias) qui conduit à acquérir et à trans-
mettre une perception altérée de la réalité. Les modèles d’IA sont 
façonnés par la vision du monde de ceux qui les construisent et 
peuvent à leur tour imposer des modes de pensée en reprodui-
sant les stéréotypes et les préjugés présents dans les données où 
ils puisent. Le manque de transparence dans la conception des 
algorithmes, associé à une représentation sociale inadéquate des 
données, tend à nous piéger dans des réseaux qui manipulent nos 
pensées, perpétuent et aggravent les inégalités et les injustices so-
ciales existantes.

Le risque est grand. Le pouvoir de la simulation est tel que l’IA peut 
même nous tromper en fabriquant des “réalités” parallèles, en 
s’appropriant nos visages et nos voix. Nous sommes plongés dans 
une multi dimensionnalité où il devient de plus en plus di�cile de 
distinguer la réalité de la fiction.

À cela s’ajoute le problème du manque de rigueur. Les systèmes 
qui font passer une probabilité statistique pour une connaissance 
n’o�rent en réalité que des approximations de la vérité qui sont 
parfois de véritables “hallucinations”. L’absence de vérification des 
sources, associée à la crise du journalisme de terrain qui implique 
un travail continu de collecte et de vérification des informations sur 
les lieux où les événements se produisent, peut favoriser un terrain 
encore plus fertile pour la désinformation, provoquant un senti-
ment croissant de méfiance, de désorientation et d’insécurité.

Une alliance possible

[...] Le défi qui nous attend n’est pas d’arrêter l’innovation numé-
rique, mais de la guider en étant conscients de son caractère am-
bivalent. Il appartient à chacun d’entre nous d’élever la voix pour 
défendre les personnes humaines afin que ces outils puissent véri-
tablement être intégrés comme des alliés.

Cette alliance est possible, mais elle doit reposer sur trois piliers : la 
responsabilité, la coopération et l’éducation.
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Région Sainte Marie de Jésus Crucifié

presbytère et lui a souhaité un ministère fructueux. Que le sacerdoce du Père 
Alwyn soit une bénédiction pour tous ceux qu’il sert et qu’il continue d’inspirer 
les autres par son dévouement et son amour pour le Seigneur. ◾

ANGLETERRE | Un café avec un policier
A la fin du mois de janvier, notre salle paroissiale d’Olton s’est remplie de cha-
leur humaine, de conversations et d’esprit communautaire lors de notre “Café 
avec un policier”, un événement spécial qui réunissait des paroissiens, des re-
présentants de la municipalité et deux policiers pour une matinée détendue et 
amicale.

Nous avons en effet été honorés d’accueillir le maire de Solihull, ainsi que M. 
Neil Shastri Hurst, député de Solihull Ouest et Shirley au Parlement. Nous avons 
également été rejoints par deux membres du conseil municipal, James Bradley 
et Michael Carthew, dont la présence a renforcé le sentiment de fierté civique 
et d’engagement.

Le P. Biju scj et le P. Austin scj ont beaucoup apprécié cette opportunité de 
pouvoir rencontrer et de passer du temps avec le maire, les conseillers et les 
membres des forces de police locales : une occasion précieuse pour converser 
en toute liberté, pour partager rires et échanges profonds, reflet du lien fort 
qui unit notre paroisse à la communauté au sens large.

Un espace accueillant avait été préparé pour permettre aux paroissiens de dia-
loguer avec les représentants locaux, poser des questions et en apprendre da-
vantage sur le travail important qui est accompli pour assurer la sécurité et le sou-
tien de notre communauté. Autour de tasses de café et de discussions amicales, 
un véritable sentiment d’unité a été ressenti tout au long de la matinée. Pour cou-
ronner le tout, deux enfants ont fait leur première communion et ont été accueillis 
par les invités.

Nous adressons nos sincères remerciements à tous nos invités de marque et à 
tous ceux qui ont participé et contribué à faire de cet événement un tel succès. 
Cette expérience joyeuse et mémorable nous incite à organiser de nombreux 
autres événements pouvant renforcer cet esprit communautaire. ◾
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INDE | Ordination presbytérale 
du diacre Alwyn Crasta scj 

Le 30 janvier, les religieux du Vicariat 
de l’Inde, accompagnés de leurs fa-

milles, se sont réunis pour l’ordination 
sacerdotale du diacre Alwyn Crasta scj. 

La cérémonie, qui s’est déroulée à l’église 
Saint-Laurent-le-Martyr de Perumude, à 

Kasaragod, dans le diocèse de Mangalore, marque
     une étape importante de son parcours.

La messe d’ordination, présidée par Son Excellence Mgr Peter Paul Saldha-
na, évêque de Mangalore, a rassemblé des prêtres, des religieux et des fi-
dèles laïcs de diverses paroisses et communautés. La présence du Père Luke 
Kriangsak scj, Premier Vicaire régional en Thaïlande et Vietnam, et du Père 
Jose Kumar scj, Vicaire régional en Inde, a apporté un surplus de joie et une 
bénédiction supplémentaire à cette célébration. Dans son homélie, Mgr Peter 
Paul Saldhana a médité sur le rôle du prêtre comme pasteur, soulignant l’im-
portance de la compassion, de l’humilité et du dévouement.

Le nouveau prêtre a ensuite exprimé
sa gratitude pour le soutien de
sa famille, de ses amis et de 
ses formateurs : « Je prie 
pour être un digne ins-
trument de l’amour de 
Dieu et un pasteur fi-
dèle comme Jésus. »

La célébration s’est 
conclue par un mo-
ment convivial, au 
cours duquel la com-
munauté a accueilli le 
père Alwyn au sein du 
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Dans ce monde d’aujourd’hui, les 
di�érents modes de vie des gens ont 
considérablement changé. Procla-
mer l’Évangile par des moyens tra-
ditionnels – comme rassembler des 
personnes pour le catéchisme ou la 
formation en présenciel – est deve-

nu de plus en plus di�cile. Beaucoup 
de gens manquent de temps, ne 
connaissent pas les possibilités qui 
leur sont o�ertes ou ne fréquentent 
plus l’église pour la prière et le culte. 
Cette réalité met au défi les agents 
pastoraux de chercher de nouvelles 

Evangéliser avec les nouveaux médias

Proclamer l’Evangile dans la vie d’aujourd’hui
P. Thinakorn Martin  de  Tours  Damrongusasin  sc j

Huay Bong (Thaï lande) 
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façons d’apporter la Bonne Nouvelle 
de Jésus-Christ aux gens, dans le 
contexte de leur vie réelle et quoti-
dienne.

Au vu de mon expérience person-
nelle, il est clair que diverses formes 
de médias de communication jouent 
un rôle crucial dans la proclamation 
de l’Evangile aujourd’hui. Que ce soit 
par le biais des médias en ligne, des 
réseaux sociaux ou des plateformes 
numériques, ces outils sont capables 
d’apporter le message de l’Evan-
gile aux personnes qui ne viennent 
jamais à l’église, ne participent ja-
mais aux célébrations liturgiques ou 
qui se sont éloignées de la foi depuis 
longtemps. Au lieu d’attendre que 
les gens « entrent » dans l’église, la 
Parole de Dieu est capable de « sor-
tir » pour les rencontrer dans les es-
paces de leur vie quotidienne.

Dans mon ministère pastoral au-
jourd’hui, les médias et l’intelligence 
artificielle (IA) sont devenus des 
outils spéciaux - comme un haut-
parleur - qui aident à transmettre 
la Parole de Dieu et les réflexions 
des enseignements de l’Eglise à plus 
large échelle, rapidement et faci-
lement, aux personnes de tous les 
âges. Ces outils ne remplacent pas 
la foi ou l’expérience vécue d’une 
relation avec Dieu ; ils soutiennent et 
renforcent plutôt la proclamation de 

l’Evangile, lui permettant de porter 
plus de fruits.

Personnellement, j’utilise les médias 
et l’IA comme des outils d’étude et de 
réflexion - en recherchant des sujets, 
des idées, des significations et des 
messages quotidiens de l’Evangile, 
ainsi qu’en discernant des modes de 
vie qui correspondent à la Parole de 
Dieu. L’IA m’aide à recueillir des in-
formations, à analyser les points clés 
et à organiser le contenu de manière 
systématique. Ce processus me per-
met d’approfondir ma compréhen-
sion de l’Evangile et de le commu-
niquer plus e�cacement, d’une ma-
nière adaptée au contexte de ceux 
qui reçoivent le message.

Pour proclamer l’Evangile aux 
autres, je crée quotidiennement des 
a�ches sur les Écritures avec de 
courtes réflexions et je les partage 
avec des groupes chrétiens dans di-
verses communautés paroissiales. 
J’utilise également les médias en 
ligne pour faire connaître les activi-
tés et présenter des histoires qui re-
flètent les valeurs de l’Evangile dans 
la vie quotidienne. Ces a�ches et ces 
courts messages, bien que simples, 
deviennent comme des graines de 
foi - rappelant, encourageant et in-
vitant doucement les gens à tourner 
chaque jour leurs pensées vers Dieu.
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Nouveau site de la Congrégation 

WWW.BETHARRAM.ORG

construction en cours,  

mise à jour  

et publication des infos : 

P.  Graz iano  Sa la  sc j ,  Se c ré ta i re  généra l 

( s a l a . g raz iano@bethar ram . i t ) 

Le P. John Bosco Sommai Sopa-Opaad scj et le P. John Chan Kunu scj, Conseiller général et 

actuel Maître des scolastiques, jusqu’au 13 mai 2026.
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n Région Ste Marie de Jésus Crucifié
(Vicariat de Thaïlande-Vietnam)

n Le Supérieur général, avec le 
consentement de son Conseil, a admis 
à la profession perpétuelle, le F. John 
Baptist Boonyod Sawangthammakun.
Il a délégué le P. Wilfred Pereppadan 
scj, Supérieur régional, pour recevoir 
les vœux du F. Boonyod, lors de la 
célébration qui aura lieu le 19 mars 
2026 à Chiang Mai. 

n Le Supérieur général, avec l’avis de 
son Conseil, a approuvé l’acceptation 
d’une mission dans le secteur de Mae 
Tawo à la demande de l’Évêque du 
Diocèse de Nakhon Sawan. Cette zone 
de mission est la même que celle as-
sumée il y a quelques années à l’ouest 
de la Thaïlande, à la frontière avec le 
Myanmar (alors écrite “Maetawar”).
La zone comprend deux centres pas-
toraux (Mae Tawo et Mae Pho) dans 
le district de Tha Song Yang et des-
sert douze églises/paroisses. 

n Le Supérieur général, après consul-
tation de son Conseil, a approuvé la 
nomination du P. John Bosco Sommai 
Sopa-Opaad scj comme Maître des 
scolastiques, pour un premier man-
dat à compter du 14 mai 2026.

Réunion du Conseil général du 22 janvier 2026
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Je réalise également des clips vi-
déo qui résument les activités pas-
torales ou présentent des vies chré-
tiennes exemplaires du monde en-
tier comme témoins de la foi. Ces 
vidéos permettent aux destinataires 
d’accéder facilement au message, 
de le comprendre rapidement et de 
s’y engager d’une manière adap-
tée aux habitudes de consomma-
tion médiatique contemporaines. 
En même temps, ils encouragent 
et fortifient les autres chrétiens en 
montrant qu’il est vraiment possible 
de vivre selon l’Evangile dans la vie 
quotidienne.

De toutes ces expériences, j’ai ré-
alisé que les nouvelles formes de 

communication, y compris l’IA, ne 
sont pas simplement des outils tech-
nologiques. Ce sont des dons qui 
peuvent être utilisés e�cacement 
dans la mission de proclamer l’Evan-
gile. Lorsqu’ils sont utilisés avec dis-
cernement, un esprit de foi et en se 
laissant guider par l’Esprit Saint, ces 
médias peuvent devenir des ponts 
reliant magnifiquement la Parole de 
Dieu à la vie réelle des gens dans le 
monde d’aujourd’hui.◾
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En 2017, le service auquel j’étais nom-
mé en tant que Régional impliquait 
d’être toujours en mouvement, et par 
là de restreindre les activités pasto-
rales que j’avais mises en place au-
paravant. En 2019, la pandémie nous 
a frappé. Et en 2020 une quarantaine 
très stricte et étendue a été décrétée, 
en Argentine, nous enfermant entre 
« quatre murs » ; à la même époque, 
mon père entrait dans une phase de 
grande fragilité et je l’ai accompagné 

de près.

Face à cette nouvelle réalité, les ré-
seaux sociaux ont été le « moyen » qui 
m’a permis de mener à bien mon ser-
vice d’animation régionale ; et aussi 
l’ « espace » d’où je pouvais partager 
l’expérience de Dieu, la richesse du 
charisme, et accompagner des che-
minements...

Fin 2023, j’ai rejoint la communauté 
missionnaire régionale à Paso de los 

Poussés par la pandémie
P. Daniel  González  sc j

Paso de los  Toros  (Uruguay)

De la page Facebook du P. Daniel scj
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ou un algorithme qui finirait par vous 

manipuler, mais par la force d’une 

rencontre à vivre : celle du Verbe fait 

chair, le même Verbe éternel dans les 

langages d’aujourd’hui. 

À mon sens, l’IA est moins une menace 
pour l’évangélisation qu’un appel à 
renouveler notre créativité mission-
naire. Avec l’enthousiasme tranquille, 
et l’humilité avisée, de « mystiques de 
l’incarnation ». ◾

Jeunes bétharramites au contact du Net
F. Bourgeois N’Gbalet Kongue scj et F. Samuel Monkerembi Doua scj

Scolast iques  centrafr icains  à  Adiapodoumé (Côte  d ’ Ivoire)

Aujourd’hui, la mission chrétienne ne 
peut ignorer les réalités numériques 
sans passer à côté de nombreux cœurs 
en quête de sens. En e�et, c’est souvent 
au cœur des espaces les plus inatten-
dus que naissent les lieux de témoi-
gnage. Le monde numérique en est 
désormais un, et l’expérience que l’un 
de nous évoque ci-après en est une  
illustration.

« J’avoue volontiers que je suis de ceux 
qui sont favorables à l’utilisation de ces 
nouveaux moyens numériques dans le 
processus de l’Evangélisation. Sans être 
créateur de contenu, je suis cependant 
abonné à plusieurs sites et comptes 
qui utilisent ces moyens pour évangéli-
ser. Il m’arrive quelques fois d’interagir 
dans des débats en live sur Youtube ou 
Tiktok sur des questions théologiques 
ou pastorales avec d’autres abon-
nés. C’est une expérience particulière, 

car elle o�re un espace où j’apprends 
mais où également je partage. À mon 
sens, il serait judicieux aujourd’hui que 
l’on se penche sérieusement sur cette 
question. La mission d’évangélisation 
doit aujourd’hui, d’une part, privilégier 
le contact réel et la rencontre physique, 
mais ne doit pas oublier, d’autre part, 
qu’il existe des âmes à évangéliser et 
à sauver qui sont sur les réseaux so-
ciaux. N’est-ce pas là un moyen pour 
répondre au mandat missionnaire 
du Christ  ? “Allez, faites de toutes les 
nations des disciples…” (Mt 28,19). Le 
numérique à notre ère n’est pas une 
question de  ‘’jeunes branchés’’ mais 
une nécessité pastorale à laquelle tout 
religieux, jeune et adulte, doit répondre 
pour être plus e�cace dans la mission. 
C’est en cela que je ne cesse de m’in-
former et de me former à l’utilisation 
de ces nouveaux moyens de commu-
nication ». ◾
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présence (y compris devant le taber-
nacle !). 

Cette révolution appelle aussi à une 
vigilance éthique : rester vrai, ne pas 
céder à la facilité, garder le souci de 
la personne et de la vérité. L’outil ne 
doit jamais prendre la place du té-
moin. S’il est bon de l’apprivoiser, il est 
nécessaire de discerner ce qu’il peut 
apporter à la mission et ce qui en tra-
hit l’esprit - le premier pour l’utiliser, le 
second pour le bannir.

Plus largement, en paraphrasant 
l’Évangile (Mc 2,27), je dirais que « l’IA 
est faite pour l’homme et non l’homme 
pour l’IA. » Comme le sabbat, l’IA est 
un bien lorsqu’elle soutient la vie, l’ac-

tivité, la dignité, la liberté humaine. 
Elle devient problématique lorsque 
l’ordre est inversé, autrement dit, lors-
qu’au lieu de nous assister elle nous 
domine. D’autant que l’IA ne rem-
placera jamais l’intelligence du cœur, 
tout ce qu’il y a de moins techno et de 
plus incarné.

Annoncer l’Évangile reste un acte de 
relation, de cohérence entre le dire et 
l’être, de vibration intime, lorsque ce 
qu’on communique est un minimum 
vécu, habité. Cela va de pair avec le 
besoin de se renouveler, de rejoindre 
le monde réel sans s’y fondre - péri-
phéries numériques comprises. Et ce, 
non pas avec un avatar à manipuler 
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La pandémie de 2020 a marqué un 

tournant dans mes activités pastorales. 

Les réseaux et les plateformes numé-

riques font désormais partie intégrante 

de mon travail en tant que référent, ac-

compagnateur et formateur de jeunes 
et d’adultes.

Depuis 2020 je publie quotidienne-
ment un message en partant de l’évan-
gile du jour, avec une brève réflexion 

Créer de nouveaux espaces
P. Leandro Narduzzo scj

Barracas  (Argentine)

Toros (Uruguay). Nous sommes trois 
religieux en charge de trois paroisses 
avec leurs villages ruraux, sur une 
étendue de 120 km.

J’ai vécu ce « baptême » dans ce nou-
veau service avec enthousiasme... 
La présence physique, le rythme du 
quotidien, les communautés avec 
leur idiosyncrasie et leurs visages 
concrets... absorbent mes énergies, 
ma créativité, mon a�ectivité, mon 
temps... ce qui me laisse peu de place 
pour le virtuel et ses exigences...

Je parle d’exigences, car je constate 
ceci :

• la multiplicité et la diversité d’es-
paces de qualité, dédiés au déve-
loppement humain et spirituel.

• c’est un domaine qui requiert voca-
tion, formation, dévouement et in-
vestissement personnel ; il ne su�t 

pas d’improviser avec ses bonnes 
intentions.

• aujourd’hui, surtout les jeunes, mais 
pas seulement eux, y ont recours 
pour beaucoup de choses, y com-
pris pour chercher des réponses, 
pour se trouver eux-mêmes et pour 
trouver Dieu, quel que soit le nom 
qu’ils lui donnent... pourvu qu’ils 
nous y trouvent, idoneus, expedi-

tus, expositus, car la grande majo-
rité va s’abreuver à cette source...

Aujourd’hui, plus qu’hier, je me consi-
dère « hors jeu », mais je continue de 
poster une vidéo de 90 secondes tous 
les dimanches sur Instagram, répli-
quée sur Facebook. Pourquoi ? Parce 
qu’il me semble que ce que je commu-
nique apporte quelque chose et, pour 
ne pas abandonner un « espace » de 
créativité et une opportunité de ren-
contre. ◾
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de trois courts paragraphes (je ne m’in-
terromps que durant les missions ou 
les voyages). Il s’agit d’un simple en-
registrement audio sur WhatsApp qui 
touche aujourd’hui environ trois cents 
personnes. Le groupe s’appelle « Luz 

para nuestro camino » (t.l. : lumière 
pour notre chemin). Avec le temps et 
l’apparition des chaînes WhatsApp, 
j’en ai également ouvert une du même 
nom, dans laquelle je propose le même 
contenu, mais cette fois sous forme 
de texte, pour ceux qui préfèrent lire 
plutôt qu’écouter ma voix. J’ajoute 
presque toujours à cette publication 
une image créée avec l’IA, ce qui rend 
l’expérience plus complète et la pro-

position plus attrayante visuellement. 
La chaîne est publique et toute per-
sonne qui le souhaite peut y accéder.

J’ai également un compte Instagram 
(@pleanscj) qui est public. Cepen-
dant, je ne publie pas beaucoup de 
posts. En voyant l’utilisation qu’en 
font certains « propagateurs » de la 
foi, je comprends qu’il y a un risque 
élevé de « s’annoncer soi-même » 
plutôt que Jésus, l’Evangile ou le 
Royaume de Dieu. C’est pourquoi je 
publie peu de contenu, de photos ou 
de vidéos. Il ne s’agit pas d’un travail 
systématique d’évangélisation. C’est 
un espace où maintenir le contact et 
les liens avec les personnes qui ont 
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Depuis longtemps, la communica-
tion fait partie de mes centres d’inté-
rêt. Pas la communication pour elle-
même : une communication orientée 
à la communion, avec le Seigneur 
et entre nous. Dans le ministère, la 
communication numérique m’est vite 
apparue comme un bon outil pasto-
ral, une manière de rendre la Bonne 
Nouvelle proche, intelligible, à travers 
feuilles paroissiales, sites, pages per-
sonnelles, etc.

L’arrivée de l’Intelligence Artificielle 
a bouleversé mes façons de faire, 
notamment pour la communication 
écrite (rédaction de courriers admi-
nistratifs, fiches pratiques, synthèses 

de réunions). C’est une aide précieuse 
pour un curé débordé, mais aussi un 
risque quand elle phagocyte la pré-
dication (copier-coller impersonnel, 
paresse intellectuelle voire spirituelle). 

J’y vois un défi, mais aussi une chance. 
Un défi, parce que l’IA oblige à revi-
siter mes manières de réfléchir, d’ex-
primer, de transmettre. Une chance, 
parce qu’elle peut aider à mieux re-
joindre nos contemporains, à alléger 
certaines tâches et rendre nos mes-
sages plus clairs et plus accessibles. 
L’IA ne remplacera jamais l’interac-
tion humaine, mais elle peut libérer 
du temps pour ce qui demeure ir-
remplaçable : l’écoute, le dialogue, la 

L’IA: Illusion Apostolique ou Inspiration Assistée ?
P. Jean-Luc Morin  scj

Pibrac  (France)

croisé et croisent ma vie pastorale.

J’utilise également l’intelligence arti-
ficielle (chat GPT, Gemini...) pour ré-
sumer, organiser des textes et revoir 
des exégèses lors de la préparation 
des homélies. C’est un excellent ou-
til qui accélère et complète le travail 
d’évangélisation. Comme tout ce qui 
optimise le travail, il est nécessaire de 
faire preuve de discernement dans son 

utilisation, afin de ne pas en abuser 

ni perdre sa propre capacité à prier, à 

méditer et à réfléchir. Car nous faisons 

partie de la Bonne Nouvelle que nous 

annonçons.

En ce qui concerne l’IA, une question 

reste pour moi toujours en suspens : 

Dieu peut-il nous parler à travers une 

intelligence artificielle ? ◾


